


Remarque
['eau de pluie transporte des polluants mais agit également, en tant que

solvant, sur les composés solubles résultant du dépôt "sec". Elle peut, en

outre, provoquer des phénomènes de dégradation liés à sa seule présence

(cycles d'humidification/séchage, de gel/dégel, etc.). Son rôle est donc très

complexe.

D'après les données dont nous disposons à l'heure actuelle, dans les sites à

haut niveau de pollution (sites urbains) le dépôt de soufre "sec" sur un

monument est prépondérant par rapport à l' "humide" (1). Le soufre "sec", à

lu"j seul, est responsable de certaines formes d'altération qui se manifestent

dans les zones des bâtiments abritées de la pluie. Bien qu'étant généralement

superficielles~ ces altérations sont particulièrement dommageables lorsqu'il

s'agit de sculptures (fig. 1) ou d'ornements architecturaux (fig. 2). Dans de

telles situations, l'analyse de prélèvements précis (P, fig. 2), effectués

avec une fraise spéciale, a montré que le soufre est accumulé à très faible

profondeur (fig. 3). Ceci nous a permis de déterminer, sur des pierres datées,

la vitesse moyenne d'accumulation du soufre "sec" dans le passé et de

concevoir une méthode de détermination de la vitesse actuelle.

Ces quelques considérations expliquent l'orientation de notre étude basée

surtout sur la quantification du dépôt de soufre "sec".

PROGRAMME DE RECHERCHE

Des études précédentes (2,3) ont prouvé que la vitesse de déposition actuelle

du soufre "sec" est directement mesurable sur des éprouvettes de pierre

exposées in situ. Dans le cadre de la recherche en cours, les mesures

initialement limitées à la Suisse Romande ont été étendues à l'ensemble du

territoire suisse et à quelques sites (essentiellement des villes) étrangers. ,

L'ensemble des sites de mesure est représenté sur les figures 4 et 5. ii

Les éprouvettes de pierre, de 20xlOx2 cm, sont exposées (à l.abri de la pluié)

sur des monuments (fig. 6) et, en vue de corréler les résultats avec la

concentration des polluants dans l.air, à proximité des stations de mesure de

la pollution atmosphérique (fig. 7). Après des périodes d'exposition de 6 et

12 mois, la détermination de la prise en soufre est effectuée par pyrolyse et

coulométrie sur les poudres obtenues par fraisage progressif des éprouvettes.

La différenciation entre polluants sous forme gazeuse et aérosols est faite au

moyen de matériaux insensibles au gaz. Vu le caractère ponctuel au dépôt de

soufre "humide" et les difficultés de mesure sur les bâtiments, des

évalutations sont faites à partir du dépôt de soufre "humide" au sol (données

des stations de mesure de la pollution w.o.) et de la fraction de pluie qui

atteint les surfaces considérées. Il est à remarquer que, dans le cas des

façades d'un batiment, cette quantité d.eau dépend de l.orientation par

rapport au vent et ne constitue généralement qu.une fraction, parfois très

petite, de la pluie tombant au sol.

Après une campagne préliminaire de mesures effectuées sur un grès tendre, des

mesures sont actuellement en cours sur diverses natures de pierre telles que :

grès, calcaires, granite et marbre. /

Parallèlement, au moyen de la fraise spéciale, des prélèvements (P, fig. 2)

sont effectués sur des pierres datées de monuments dans le but, d'une part, de
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